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Organisation générale

Commission d'enrichissement de la langue française
Vocabulaire de l’éducation et de l’enseignement supérieur
NOR : CTNR1636064K
liste du 10-1-2017 - J.O. du 10-1-2017
MENESR - MCC

I. Termes et définitions
apprentissage combiné
Domaine : Éducation-Formation.
Définition : Dispositif d'apprentissage qui repose sur l'association de plusieurs modes de formation, en présence d'un
enseignant ou à distance.
Note :
1. La formation peut être dispensée en ligne ou hors ligne, de manière individuelle ou collective.
2. L'enseignement inversé est un exemple d'apprentissage combiné.
Voir aussi : enseignement inversé, présence (en).
Équivalent étranger : blended learning.
apprentissage par les réseaux
Domaine : Éducation-Formation.
Définition : Mode d'acquisition et de partage de connaissances et de compétences, qui se pratique en dehors d'un
cadre institutionnel et repose sur l'utilisation d'outils collaboratifs offerts par l'internet et les réseaux sociaux.
Équivalent étranger : social learning.
atelier collaboratif
Forme développée : atelier de fabrication collaboratif.
Domaine : Recherche-Industrie.
Définition : Lieu ouvert à tous, dans lequel des ressources intellectuelles et matérielles sont mises en commun pour
faciliter l'innovation et le processus de création et de fabrication de prototypes.
Voir aussi : recherche participative.
Équivalent étranger : fablab, fabrication laboratory.
cours en ligne d'accès restreint
Abréviation : CLAR.
Domaine : Éducation-Formation.
Définition : Formation accessible à un nombre limité de participants, dispensée dans l'internet par des établissements
d'enseignement, des entreprises, des organismes ou des particuliers.
Voir aussi : cours en ligne ouvert à tous, formation en ligne.
Équivalent étranger : small private online course (SPOC).
cours en ligne ouvert à tous
Domaine : Éducation-Formation.
Synonyme : cours en ligne ouvert massivement (CLOM).
Définition : Formation accessible à tous, dispensée dans l'internet par des établissements d'enseignement, des
entreprises, des organismes ou des particuliers, qui offre à chacun la possibilité d'évaluer ses connaissances et peut
déboucher sur une certification.
Note : Les certifications proposées sont parfois payantes.
Voir aussi : cours en ligne d'accès restreint, formation en ligne.
Équivalent étranger : massively open online course (MOOC), massive open online course (MOOC).
Attention : Cette publication annule et remplace celle du Journal officiel du 21 septembre 2013.
écriture par approximations
Domaine : Éducation.
Définition : Processus d'acquisition du système graphique qui conduit le jeune enfant de l'imitation de l'écriture à
l'appropriation progressive de la langue écrite.
Équivalent étranger : invented spelling.
enseignement inversé
Domaine : Éducation-Formation.
Définition : Mode d'apprentissage dans lequel l'élève étudie, de manière autonome, la partie notionnelle du cours en
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amont de sa phase dirigée, consacrée pour l'essentiel à des exercices d'application menés par l'enseignant.
Note : On trouve aussi les termes « classe inversée » et « pédagogie inversée ».
Voir aussi : apprentissage combiné.
Équivalent étranger : flipped classroom, inverted classroom, reverse teaching.
espace partagé de travail en ligne
Domaine : Tous domaines.
Définition : Espace en ligne, le plus souvent d'accès restreint, qui permet le partage, l'échange et la production de
documents et de ressources.
Note : On trouve aussi le terme « espace collaboratif ».
Voir aussi : cotravail.
Équivalent étranger : -
habileté numérique
Antonyme : inhabileté numérique.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Capacité d'une personne à utiliser avec aisance les appareils numériques et les outils informatiques de la
vie courante.
Voir aussi : enfant du numérique.
Équivalent étranger : computer literacy, digital literacy, information literacy.
inhabileté numérique
Antonyme : habileté numérique.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Difficulté, voire incapacité, d'une personne à utiliser les appareils numériques et les outils informatiques de la
vie courante.
Équivalent étranger : computer illiteracy, digital illiteracy, information illiteracy.
lettrisme, n.m.
Antonyme : illettrisme, n.m.
Domaine : Éducation.
Définition : Capacité d'une personne, dans les situations de la vie courante, à lire un texte en le comprenant, ainsi qu'à
utiliser et à communiquer une information écrite.
Note : On trouve aussi le terme « littérisme ».
Voir aussi : innumérisme, numérisme.
Équivalent étranger : literacy.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « littérisme » au Journal officiel du 30 août 2005.
recherche participative
Domaine : Recherche-Industrie.
Définition : Activité de recherche appliquée, publique ou privée, associant des usagers à la conception ou à
l'expérimentation de produits ou de services innovants.
Voir aussi : atelier collaboratif.
Équivalent étranger : living lab, living laboratory.

II. Table d'équivalence
A- Termes étrangers

 
TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANCAIS (2)
blended learning. Éducation-Formation. apprentissage combiné.
computer illiteracy, digital illiteracy,
information illiteracy.

Tous domaines. inhabileté numérique.

computer literacy, digital literacy,
information literacy.

Tous domaines. habileté numérique.

digital illiteracy, computer illiteracy,
information illiteracy.

Tous domaines. inhabileté numérique.

digital literacy, computer literacy,
information literacy.

Tous domaines. habileté numérique.

fablab, fabrication laboratory. Recherche-Industrie. atelier collaboratif, atelier de
fabrication collaboratif.

flipped classroom, inverted classroom,
reverse teaching.

Éducation-Formation. enseignement inversé.

information illiteracy, computer Tous domaines. inhabileté numérique.
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illiteracy, digital illiteracy.
information literacy, computer literacy,
digital literacy.

Tous domaines. habileté numérique.

invented spelling. Éducation. écriture par approximations.
inverted classroom, flipped classroom,
reverse teaching.

Éducation-Formation. enseignement inversé.

literacy. Éducation. lettrisme, n.m.
living lab, living laboratory. Recherche-Industrie. recherche participative.
massively open online course
(MOOC), massive open online course
(MOOC).

Éducation-Formation. cours en ligne ouvert à tous, cours
en ligne ouvert massivement
(CLOM).

reverse teaching, flipped classroom,
inverted classroom.

Éducation-Formation. enseignement inversé.

small private online course (SPOC). Éducation-Formation. cours en ligne d'accès restreint
(CLAR).

social learning. Éducation-Formation. apprentissage par les réseaux.
(1) Il s'agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANCAIS (2)

 
B- Termes français
 
TERME FRANCAIS(1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ETRANGER (2)
apprentissage combiné. Éducation-Formation. blended learning.
apprentissage par les réseaux. Éducation-Formation. social learning.
atelier collaboratif, atelier de
fabrication collaboratif.

Recherche-Industrie. fablab, fabrication laboratory.

cours en ligne d'accès restreint
(CLAR).

Éducation-Formation. small private online course (SPOC).

cours en ligne ouvert à tous, cours
en ligne ouvert massivement
(CLOM).

Éducation-Formation. massively open online course
(MOOC), massive open online course
(MOOC).

écriture par approximations. Éducation. invented spelling.
enseignement inversé. Éducation-Formation. flipped classroom, inverted classroom,

reverse teaching.
espace partagé de travail en ligne. Tous domaines. -
habileté numérique.
 

Tous domaines. computer literacy, digital literacy,
information literacy.

inhabileté numérique.
 

Tous domaines. computer illiteracy, digital illiteracy,
information illiteracy.

lettrisme, n.m. Éducation. literacy.
recherche participative. Recherche-Industrie. living lab, living laboratory.
(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s'agit d'équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Traitements et indemnités, avantages sociaux

Indemnités exceptionnelles
Indemnité de départ volontaire : modalités de versement
NOR : MENH1605198C
circulaire n° 2017-010 du 27-1-2017
MENESR - DGRH B1-3

Texte adressé aux rectrices et recteurs d’académie ; aux inspectrices et inspecteurs d’académie-directrices et
directeurs académiques des services de l’éducation nationale ; aux vice-rectrices et vice-recteurs de Mayotte, de
Nouvelle-Calédonie, de Polynésie française et de Wallis-et-Futuna ; à la cheffe du service de l’éducation nationale de
Saint-Pierre-et-Miquelon ; aux présidentes et présidents d’universités ; aux directrices et directeurs d’établissements
publics à caractère administratif ; aux directrices et directeurs des établissements d’enseignement supérieur et de
recherche

La présente circulaire abroge et remplace la circulaire n° 2014-156 du 27 novembre 2014 (BO n° 45 du 4 novembre
2014). Elle prend en compte les modifications apportées par le décret n° 2015-1120 du 4 septembre 2015 relatif aux
mesures d'accompagnement indemnitaire des réorganisations de service liées à la nouvelle organisation territoriale de
l'État.
Le décret n° 2008-368 du 17 avril 2008 a institué une indemnité de départ volontaire (IDV) pouvant être attribuée aux
fonctionnaires et aux agents non titulaires de droit public recrutés pour une durée indéterminée qui quittent définitivement
la fonction publique de l'État à la suite d'une démission régulièrement acceptée.
Le bénéfice de l'IDV est octroyé aux agents qui souhaitent démissionner de la fonction publique de l'État dans les deux
situations définies par le décret :
- poste supprimé ou faisant l'objet d'une restructuration dans le cadre d'une opération de réorganisation du service
prévue par un arrêté ministériel ;
- création ou reprise d'entreprise.
La présente circulaire a pour objet de préciser sous quelles conditions et selon quelles modalités les personnels de
l'éducation nationale peuvent bénéficier de cette indemnité.

I. Champ d'application de l'indemnité de départ volontaire
1. Les bénéficiaires : les fonctionnaires de l'État et les agents non titulaires de droit public recrutés pour
une durée indéterminée
Le dispositif est applicable aux fonctionnaires et agents non titulaires de droit public recrutés pour une durée
indéterminée, relevant du ministère chargé de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche et
exerçant leurs fonctions dans les services de l'administration centrale, les services déconcentrés, les services à
compétence nationale, les établissements publics locaux d'enseignement, les établissements d'enseignement privé liés
à l'État par contrat et les écoles, dès lors que ces structures relèvent du ministre chargé de l'éducation nationale ainsi
que dans les établissements publics nationaux et les établissements publics d'enseignement supérieur et de recherche
placés sous sa tutelle.
J'appelle votre attention sur le fait que la notion de « fonctionnaire de l'État » doit être interprétée strictement. Les
fonctionnaires stagiaires ne peuvent donc pas prétendre au bénéfice de l'IDV, à l'exception de ceux qui étaient
précédemment titulaires dans un autre corps et qui disposent d'une ancienneté dans la fonction publique.
Par ailleurs, parmi les agents non titulaires, seuls ceux qui ont été recrutés par contrat à durée indéterminée pourront
prétendre à l'attribution de l'IDV.
Les agents de droit privé et les agents non titulaires de droit public recrutés pour une durée déterminée se trouvent donc
exclus du bénéfice de cette indemnité.
  
2. Les situations ouvrant droit à l'indemnité
L'IDV peut être attribuée aux agents précités souhaitant démissionner de la fonction publique dans deux situations :
- agents concernés par une suppression de poste ou dont le poste fait l'objet d'une restructuration dans le cadre d'une
opération de réorganisation du service prévue par arrêté ministériel (article 1 du décret du 17 avril 2008),
- agents quittant la fonction publique pour créer ou reprendre une entreprise (article 3 du décret du 17 avril 2008).
Pour ouvrir droit au bénéfice de l'IDV,  le départ de l'agent doit intervenir à la suite d'une démission régulièrement
acceptée en application du 2° de l'article 24 de la loi n° 83-634 du 13 juillet 1983 modifiée pour les fonctionnaires et à la
suite d'une démission présentée dans les conditions prévues par l'article 48 du décret n° 86-83 du 17 janvier 1986
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modifié pour les agents non-titulaires.
Si le départ de l'agent s'inscrit dans un cadre différent tel qu'une admission à la retraite, un licenciement ou une
révocation, il ne peut donner lieu à la perception de l'IDV.
J'appelle plus particulièrement votre attention sur le fait que la démission régulièrement acceptée entraîne la radiation
des cadres et donc la perte de la qualité de fonctionnaire, ce qui rend impossible une demande de liquidation
immédiate de la pension.
  
3. Les cas d'exclusion
a. Agents n'ayant pas accompli la totalité de la durée de l'engagement de servir dont ils sont redevables
Il convient de vérifier si l'agent qui présente une demande d'IDV a bien accompli l'engagement de servir dont il peut être
redevable. Dans le cas contraire, il ne pourra en effet pas bénéficier de cette indemnité.
Cette condition ne trouve généralement pas à s'appliquer aux personnels enseignants, d'éducation et d'orientation car ils
ne s'engagent en principe à aucune durée minimale de service à l'issue de leur formation en école supérieure du
professorat et de l'éducation (ESPE). Quelques exceptions sont cependant à relever :
- les professeurs des écoles recrutés par second concours interne et ayant suivi le cycle préparatoire sont soumis à un
engagement de service de dix ans en application de l'article 17‑12 du décret n° 90-680 du 1er août 1990 modifié portant
statut des professeurs des écoles dans sa version antérieure au décret n° 2013-768 du 23 août 2013 ;
- les professeurs certifiés et les professeurs de lycée professionnel recrutés par concours externe ou interne après avoir
suivi un cycle préparatoire sont soumis à un engagement de service de dix ans en application de l'article 20 du décret n°
72-581 du 4 juillet 1972 modifié portant statut particulier des professeurs certifiés et de l'article 17 du décret n° 92-1189
du 6 novembre 1992 modifié relatif au statut particulier des professeurs de lycée professionnel dans leur version
antérieure au décret n° 2013-768 du 23 août 2013 ;
- les anciens élèves des écoles normales supérieures (ENS) sont soumis à un engagement de servir de dix ans en
application du décret n° 2013-1140 du 9 décembre 2013 relatif à l'École normale supérieure.
Certains fonctionnaires des corps d'ingénieurs et de personnels administratifs, techniques, sociaux et de santé et des
bibliothèques peuvent également avoir signé lors de leur recrutement un engagement à servir l'État pendant une certaine
durée (exemples : attachés recrutés par la voie des IRA, conservateurs des bibliothèques, fonctionnaires recrutés par la
voie de l'ENA ...). Il conviendra donc de s'assurer que les intéressés ont bien accompli la totalité de cet engagement.
Vous porterez également une attention particulière aux demandes d'IDV présentées par les agents ayant bénéficié d'un
congé de formation. Les intéressés se trouvent en effet soumis à un engagement de servir pour le triple de la durée
pendant laquelle ils ont bénéficié de l'indemnité prévue à l'article 25 du décret n° 2007-1470 du 15 octobre 2007 modifié
relatif à la formation professionnelle tout au long de la vie des fonctionnaires de l'État. La durée d'octroi de cette
indemnité aux agents en congé de formation professionnelle étant limitée à douze mois, la période d'engagement de
servir maximale à laquelle peuvent être soumis les intéressés est de trois années. Toutefois, si un agent a remboursé
l'indemnité perçue pendant un congé de formation afin de ne pas avoir à accomplir la période d'engagement à servir
l'État, il peut alors se voir octroyer l'IDV. Il convient de considérer en effet que le remboursement de l'indemnité libère
l'agent de son engagement et lui permet en conséquence de remplir les conditions fixées par le décret n° 2008-368 du
17 avril 2008.
b. Agents se situant à cinq années ou moins de l'âge d'ouverture de leurs droits à pension
L'âge d'ouverture du droit à une pension de retraite se situera à 62 ans dans le cas général à partir de 2017[1].
Je vous rappelle cependant que les fonctionnaires qui totaliseront à terme plus de 17 ans de services dans des emplois
classés dans la catégorie active pourront partir à la retraite dès l'âge de 57 ans en application du I de l'article L. 24 du
code des pensions civiles et militaires de retraite.
Sont notamment concernés les services des « instituteurs et institutrices », qui sont classés dans la catégorie active par
le décret du 2 février 1937, confirmé par le décret n° 54-832 du 13 août 1954.
La date à laquelle sera appréciée la condition des cinq ans est la date d'envoi de la demande de démission de l'agent
concerné, le cachet de la poste faisant foi. Par conséquent, lorsque des agents présentent leur demande d'IDV à une
date proche du début de la période de cinq ans précédant la date d'ouverture de leurs droits à pension, il conviendra de
leur indiquer la date limite à laquelle ils peuvent présenter une démission permettant de bénéficier de l'IDV, en tenant
compte de vos délais d'instruction.
Par dérogation aux dispositions susmentionnées, les agents dont le poste est supprimé ou fait l'objet d'une
restructuration dans le cadre d'une opération de réorganisation du service engagée au titre de la réforme de
l'organisation territoriale de l'État (et de ses établissements publics) doivent se situer à deux années au moins de l'âge
d'ouverture de leur droit à pension, conformément aux dispositions de l'article 6 du décret n° 2015-1120 du 4 septembre
2015. Cette condition est appréciée à la date d'envoi de la demande de démission de l'agent concerné, le cachet de la
poste faisant foi.
c. Agents en service à l'étranger, notamment dans les établissements d'enseignement français à l'étranger
Les personnels relevant du décret n° 67-290 du 28 mars 1967 modifié relatif aux modalités de calcul des émoluments
des personnels de l'État et des établissements publics de l'État à caractère administratif en service à l'étranger ou du
décret n° 2002-22 du 4 janvier 2002 modifié relatif à la situation administrative et financière des personnels des
établissements d'enseignement français à l'étranger ne peuvent prétendre au bénéfice de l'IDV.
Les deux décrets précités déterminent en effet de manière limitative les éléments de rémunération pouvant être perçus
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par les personnels en service à l'étranger et l'IDV n'y a pas été intégrée.
Pour bénéficier de l'IDV, l'agent qui se trouve à l'étranger doit donc avoir rejoint une affectation en France, et de ce fait,
avoir cessé d'être rémunéré sur la base des décrets de 1967 ou de 2002 précités avant sa démission.

II. Procédure d'attribution de l'indemnité
1. Demande préalable présentée par l'agent
La demande d'IDV précise obligatoirement le motif du départ volontaire envisagé par l'agent parmi les deux situations
prévues par le décret du 17 avril 2008 (cf. supra, point I. 2).
L'agent adresse ensuite par la voie hiérarchique sa demande d'attribution de l'IDV à l'autorité compétente pour accepter
sa démission.
L'autorité hiérarchique de proximité de l'agent produit un avis écrit et motivé sur la demande et informe l'agent du
montant de l'indemnité qui lui sera, le cas échéant, attribué.
Si l'agent remplit les conditions réglementaires pour prétendre à l'IDV, il est souhaitable d'organiser un entretien pour lui
préciser les modalités et conséquences de son éventuel départ de la fonction publique et, le cas échéant, pour qu'il
obtienne des informations complémentaires sur sa situation.
Il ne pourra demander sa démission qu'à compter de la réception de la réponse de l'administration à sa demande
préalable de bénéfice de l'IDV.
Dans le cas d'un agent affecté dans un établissement public national ou un établissement public d'enseignement
supérieur, sa demande d'IDV doit être adressée au président d'université ou au directeur de l'établissement public qui
sera chargé de l'instruire et, le cas échéant, de l'octroyer.
  
2. Examen de la demande
Saisi d'une demande d'IDV, vous devez tout d'abord vérifier que l'agent entre dans le champ d'application du décret du
17 avril 2008 qui est précisé au point I de cette circulaire.
Les conditions d'examen de la demande varient ensuite selon le motif du départ volontaire :
a. IDV demandée dans le cadre d'une suppression de poste ou d'une opération de restructuration de service prévue par
arrêté ministériel
Un arrêté ministériel précise les corps, grades et emplois concernés par une restructuration et pour lesquels l'IDV peut
être attribuée.
Le cas échéant, la demande de l'agent doit respecter les conditions particulières prévues par cet arrêté, qui peut
notamment définir une période limitée de demande de l'indemnité.
Par ailleurs, l'indemnité ne peut être accordée pour ce motif aux agents qui sont placés en disponibilité (cf. infra, point
II.5) a)).
b. IDV demandée dans le cadre d'une création ou reprise d'entreprise
Vous devez vérifier que la demande intervient antérieurement ou concomitamment à la date de création ou de reprise de
l'entreprise. Elle ne concerne donc que les départs motivés par la volonté de créer ou de reprendre une entreprise et non
de poursuivre une activité entrepreneuriale déjà engagée.
  
3. Information de l'agent
L'agent est informé par écrit de la suite qui a été donnée à sa demande d'IDV dans un délai de deux mois suivant le
dépôt de sa demande.
En cas de réponse positive, l'autorité compétente indiquera à l'agent le montant indemnitaire auquel il peut prétendre s'il
démissionne (voir infra, point III sur les modalités de calcul). Cette notification constitue une décision susceptible de
recours.
Il sera précisé que le montant d'IDV notifié n'est valable que dans l'hypothèse d'une démission intervenant dans le
courant de l'année civile en cours et régulièrement acceptée par l'administration.
Une démission présentée postérieurement à la fin de l'année civile donne lieu à un nouveau calcul de l'IDV afin de
prendre en compte le changement de l'année de référence (voir infra, point III). L'agent sera informé des éventuelles
conséquences sur le montant d'IDV auquel il peut prétendre.
  
4. Démission de l'agent
La démission présentée par l'agent ne peut lui ouvrir droit au bénéfice de l'IDV pour le montant fixé préalablement par
l'administration, qu'autant qu'elle est régulièrement acceptée par l'autorité compétente et fait l'objet d'un avis favorable de
l'autorité hiérarchique de proximité.
Les personnels suivants adressent leur demande de démission à l'autorité mentionnée ci-après quelle que soit leur
affectation (enseignement supérieur ou éducation nationale) :
- les personnels ingénieurs et techniques de recherche et formation (ITRF) de catégorie A et B, les techniciens de
l'éducation nationale, les médecins de l'éducation nationale et les conseillers techniques de service social, les
personnels en position de détachement hormis dans les cas  prévus au 4°-a pour exercer les fonctions d'attaché
temporaire d'enseignement et de recherche et au 10° (personnel détaché pour effectuer une période de stage) de
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l'article 14 du décret n° 85-986 du 16 septembre 1985, les personnels affectés dans des établissements ou services
relevant de l'administration du ministère de la ville, de la jeunesse et des sports, les personnels en fonction à
l'administration centrale du ministère de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche, les
personnels en fonction dans un établissement d'enseignement supérieur pour ce qui concerne le congé de longue durée
et les personnels appartenant aux corps des professeurs de chaires supérieures des établissements classiques,
modernes et techniques, adressent leur demande de démission au ministre après avis de l'autorité hiérarchique de
proximité,
- tous les autres personnels  relevant du ministre chargé de l'éducation nationale ainsi que les adjoints techniques de
recherche et formation adressent leur demande de démission au recteur après avis de l'autorité hiérarchique de
proximité.
Il est rappelé que l'agent qui souhaite bénéficier de l'IDV ne peut demander sa démission qu'à compter de la réception
de la réponse de l'administration à la demande préalable de bénéfice de l'IDV.
Il convient de veiller à la cohérence des réponses apportées à la demande d'attribution de l'IDV d'une part, et de
démission d'autre part.
  
5. Cas particulier des agents en position de détachement, hors cadres, en disponibilité ou en congé
parental
a. Demande d'IDV s'inscrivant dans le cadre d'une restructuration ou d'une suppression de poste
Les agents en position de détachement ou hors cadres dans un service faisant l'objet d'une opération de restructuration
ou dont le poste est supprimé peuvent bénéficier de l'IDV au titre de cette restructuration. Pour cela, ils adressent la
demande d'IDV à leur administration d'accueil puis, le cas échéant, la demande de démission à leur administration
d'origine. L'administration d'accueil procède au versement de l'IDV, qui est à sa charge, après présentation par l'agent
de l'acceptation de sa démission par son administration d'origine.
Les agents en congé parental, les fonctionnaires en position de disponibilité et les agents non titulaires bénéficiant d'un
congé non rémunéré ne peuvent en revanche pas bénéficier de l'IDV en raison de la restructuration du service où ils
étaient affectés dans la mesure où ils ne sont pas concernés directement par cette opération.
b. Demande d'IDV motivée par la reprise / création d'une entreprise
L'agent en position de détachement, hors cadres, disponibilité ou congé parental peut bénéficier de l'IDV pour ce motif
lorsqu'il remplit les conditions prévues par le décret du 17 avril 2008. L'agent doit s'adresser à son administration
d'origine qui statue à la fois sur l'octroi de l'indemnité et sur la demande de démission. L'indemnité de départ volontaire
est à la charge de l'administration d'origine.
Dans les deux situations prévues aux a) et b) ci-dessus, l'administration d'origine, lorsqu'elle a accepté la démission
sollicitée, prononce dans un même arrêté la fin du détachement, la réintégration de l'agent dans son corps d'origine et sa
radiation, à une date qui peut être unique.
Les demandes d'IDV reçues par l'administration centrale en charge de la gestion des personnels détachés seront
transmises au recteur de l'académie d'origine de l'agent. En cas de réponse positive à la demande d'IDV, l'agent sera
réintégré par le ministre dans son corps et dans son académie d'origine.
6. Cas des agents affectés ou mis à disposition en outre-mer
Les personnels enseignants du second degré et les personnels d'éducation et d'orientation affectés à Wallis-et-Futuna
ou mis à disposition de la Polynésie française, les personnels d'éducation et d'orientation affectés à Mayotte et en
Nouvelle-Calédonie ainsi que certains personnels IATSS relèvent du ministre pour leur gestion administrative et des
vice-recteurs pour leur gestion financière. Il revient alors aux vice-recteurs de prendre en charge à la fois l'instruction des
demandes et le paiement de l'indemnité. Le ministre interviendra pour accepter ou refuser la démission et procéder à la
radiation des cadres.

III. Montant de l'indemnité de départ volontaire
1. Calcul du plafond de l'indemnité de départ volontaire
a. Principe
Le montant de l'IDV pouvant être allouée à l'agent ne peut dépasser vingt‑quatre fois un douzième de la rémunération
brute qu'il a perçue au cours de l'année civile précédant celle du dépôt de sa demande de démission (article 6 du décret
du 17 avril 2008).
Par dérogation, pour les agents dont le poste est supprimé ou fait l'objet d'une restructuration dans le cadre d'une
opération de réorganisation du service engagée au titre de la réforme de l'organisation territoriale de l'État (et de ses
établissements publics),  le montant de l'indemnité de départ volontaire est égal à un douzième de la rémunération brute
annuelle perçue par l'agent au cours de l'année civile précédant celle du dépôt de la demande de démission multiplié
par le nombre d'années d'ancienneté dans l'administration, dans la limite de vingt-quatre fois un douzième de sa
rémunération brute annuelle (article 7 du décret du 4 septembre 2015 précité).
Pour les personnels bénéficiant d'un logement pour nécessité absolue de service, il convient de prendre en compte le
montant des indemnités qu'ils auraient perçues s'ils n'avaient pas bénéficié d'un tel logement (II de l'article 6 du décret du
17 avril 2008).
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Sont exclus de la détermination de la rémunération brute annuelle perçue par l'agent les éléments de rémunération
suivants :
 
1/ Les primes et indemnités qui ont le caractère de remboursement de frais
- décret n° 2006-781 du 3 juillet 2006  fixant les conditions et les modalités de règlement des frais occasionnés par les
déplacements temporaires des personnels civils de l'État ;
- décret n° 89-825 du 9 novembre 1989 portant attribution d'une indemnité de sujétions spéciales de remplacement aux
personnels assurant des remplacements dans le premier et le second degrés ;
- décret n° 2001-1045 du 6 novembre 2001 relatif à l'indemnité forfaitaire pour frais de représentation ;
- décret n° 54-135 du 6 février 1954 modifié fixant le régime des déplacements des inspecteurs de l'éducation nationale
chargés de circonscription (indemnité dite des 110 journées).
  
2/ Les majorations et indexations relatives à une affectation outre-mer
    
3/ L'indemnité de résidence à l'étranger prévue à l'article 5 du décret n° 67-290 du 28 mars 1967 fixant les modalités de
calcul des émoluments des personnels de l'État et des établissements publics de l'État à caractère administratif en
service à l'étranger et l'indemnité mensuelle d'expatriation prévue à l'article 4-c du décret n° 2002-22 du 4 janvier 2002
relatif à la situation administrative et financière des personnels des établissements d'enseignement français à
l'étranger (ces deux indemnités sont citées pour mémoire, les agents en service à l'étranger au titre des décrets du 28
mars 1967 et du 4 janvier 2002 étant exclus de fait du bénéfice de l'IDV comme précisé supra, point I. 3) a)).
   
4/ Les primes et indemnités liées :
- au changement de résidence : décret n° 86-416 du 12 mars 1986 fixant les conditions et modalités de prise en charge
par l'État des frais de voyage et de changement de résidence à l'étranger ou entre la France et l'étranger des agents
civils de l'État et des établissements publics de l'État à caractère administratif ; décret n° 89-271 du 12 avril 1989 fixant
les conditions et les modalités de règlement des frais de changements de résidence des personnels civils à l'intérieur
des départements d'outre-mer, entre la métropole et ces départements, et pour se rendre d'un département d'outre-mer
à un autre ; décret n° 90-437 du 28 mai 1990 fixant les conditions et les modalités de règlement des frais occasionnés
par les changements de résidence des personnels civils sur le territoire métropolitain de la France lorsqu'ils sont à la
charge des budgets de l'État, des établissements publics nationaux à caractère administratif et de certains organismes
subventionnés ; décret n° 98-844 du 22 septembre 1998 fixant les conditions et les modalités de règlement des frais
occasionnés par les déplacements des personnels civils de l'État à l'intérieur d'un territoire d'outre-mer, entre la
métropole et un territoire d'outre-mer, entre deux territoires d'outre-mer et entre un territoire d'outre-mer et un
département d'outre-mer, la collectivité territoriale de Mayotte ou celle de Saint-Pierre-et-Miquelon) ;
- à la primo-affectation : décret n° 2008-926 du 12 septembre 2008 instituant une prime d'entrée dans les métiers
d'enseignement, d'éducation et d'orientation ;
- à la première installation : décret n° 2001-1225 du 20 décembre 2001 portant création d'une prime spécifique
d'installation ; décret n° 89-259 du 24 avril 1989 relatif à la prime spéciale d'installation attribuée à certains personnels
débutants ;
- à la mobilité géographique : décret n° 77-1364 du 5 décembre 1977 portant attribution d'une indemnité en faveur des
personnels relevant du ministre chargé de l'éducation nationale en service dans certains postes isolés du département
de la Guyane ; décret n° 96-1028 du 27 novembre 1996 relatif à l'attribution de l'indemnité d'éloignement aux magistrats
et aux fonctionnaires titulaires et stagiaires de l'État en service à Mayotte, en Nouvelle-Calédonie, en Polynésie
française et dans les îles Wallis et Futuna ; décret n° 2008-369 du 17 avril 2008 portant création d'une indemnité
temporaire de mobilité ; décret n° 2013-314 du 15 avril 2013 portant création d'une indemnité de sujétion géographique
et décret n° 2013-965 du 28 octobre 2013 portant application de l'indemnité de sujétion géographique aux
fonctionnaires de l'État titulaires et stagiaires et aux magistrats affectés à Mayotte ;
- aux restructurations : décret n° 2008-366 du 17 avril 2008 instituant une prime de restructuration de service et une
allocation d'aide à la mobilité du conjoint et la prime d'accompagnement de la réorganisation régionale de l'État et le
complément à la mobilité du conjoint prévus aux articles 1er à 5 du décret n° 2015-1120 du 4 septembre 2015 relatif aux
mesures d'accompagnement indemnitaire des réorganisations de service liées à la nouvelle organisation territoriale de
l'État.
   
5/ Les indemnités d'enseignement ou de jury ainsi que les autres indemnités non directement liées à l'emploi
- décret n° 2010-235 du 5 mars 2010 relatif à la rémunération des agents publics participant, à titre d'activité accessoire,
à des activités de formation et de recrutement ;
- décret n° 2003-1009 du 16 octobre 2003 relatif aux vacations susceptibles d'être allouées aux personnels
accomplissant des activités accessoires dans les établissements publics à caractère scientifique, culturel et
professionnel ;
- décret n° 93-439 du 24 mars 1993 relatif à l'indemnité de participation à la formation continue des adultes allouée à
certains personnels du MEN dans le cadre des GRETA ;
- décret n° 93-440 du 24 mars 1993 portant attribution d'indemnités à certains personnels relevant du ministère chargé
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de l'éducation nationale (agents comptables gestionnaires et gestionnaires d'établissements) qui participent aux
activités de formation continue des adultes dans le cadre des groupements d'intérêt publics définis dans l'article 19 de la
loi n° 99-488 du 10 juillet 1988 modifiée d'orientation sur l'éducation ;
- articles D. 714-60 à D. 714-61 du code de l'éducation régissant l'indemnité de formation continue allouée aux
personnels qui participent, au-delà de leurs obligations statutaires de service, à la conclusion et à la réalisation des
contrats de formation professionnelle avec d'autres personnes morales ;
- décret n° 79-916 du 17 octobre 1979 portant rémunération de certains personnels sur le budget des EPLE pour
l'exécution des conventions portant création d'un centre de formation des apprentis (CFA) ou de certaines conventions.
   
6/ Les versements exceptionnels ou occasionnels liés à l'appréciation de la manière de servir ou à l'intéressement
collectif, et notamment :
- décret n° 2011-1038 du 29 août 2011 relatif à la prime d'intéressement à la performance collective des services dans
l'administration de l'État ;
- article L. 954-2 du code de l'éducation relatif à la prime d'intéressement allouée aux personnels des universités ayant
accédé aux RCE ;
- décret n° 2010-619 du 7 juin 2010 relatif à la prime d'intéressement des personnels de certains établissements publics
relevant du ministère de l'enseignement supérieur et de la recherche pour services rendus lors de la participation à des
opérations de recherche scientifique ou de prestations de services.
  
7/ Les versements exceptionnels ou occasionnels de primes et indemnités correspondant à un fait générateur unique, et
notamment :
- décret n° 92-1128 du 2 octobre 1992 relatif aux conditions de rémunération des collaborateurs du ministre chargé de
l'éducation nationale, de la recherche et de la technologie ;
- décret n° 99-343 du 4 mai 1999 relatif à la participation d'enseignants-chercheurs à des missions d'expertise et de
conseil pour le compte des administrations de l'Etat et de leurs établissements publics à caractère administratif et son
arrêté d'application du 4 mai 1999.
   
8/ Les primes et indemnités liées à l'organisation du travail
- les heures supplémentaires versées en application des décrets n° 50-1253 du 6 octobre 1950 fixant les taux de
rémunération des heures supplémentaires d'enseignement effectuées pour les personnels enseignants des
établissements d'enseignement du second degré et n° 66-787 fixant les taux de rémunération de certains travaux
supplémentaires effectués par les personnels enseignants du premier degré en dehors de leur service normal ;
- les indemnités horaires pour travaux supplémentaires versées au titre de l'arrêté du 3 mai 2010 portant application à
certains personnels en fonctions au ministère chargé de l'enseignement supérieur du décret n° 2002-60 du 14 janvier
2002 relatif aux indemnités horaires pour travaux supplémentaires ;
- les indemnités compensant le travail de nuit, le dimanche (notamment le décret n° 72-430 du 24 mai 1972) ou les jours
fériés ;
- les indemnités compensant les astreintes, les sujétions ponctuelles et le dépassement régulier du cycle de travail,
conformément aux dispositions du décret n° 2000-815 du 25 août 2000 ;
- décret n° 83-1175 du 23 décembre 1983 relatif aux indemnités pour enseignements complémentaires institués dans
les établissements publics à caractère scientifique et culturel et les autres établissements d'enseignement supérieur
relevant du ministère de l'éducation nationale ;
- arrêté du 6 novembre 1989 relatif aux taux de rémunération des heures complémentaires.
   
9/ L'indemnité de résidence et le supplément familial de traitement prévues par le décret n° 85-1148 du 24 octobre 1985
modifié relatif à la rémunération des personnels civils et militaires de l'État, des personnels des collectivités territoriales
et des personnels des établissements publics d'hospitalisation.
   
b. Agents n'ayant pas perçu de rémunération sur l'année de référence :
Les agents en congé parental, les fonctionnaires en position de disponibilité et les agents non titulaires bénéficiant d'un
congé non rémunéré peuvent n'avoir perçu aucune rémunération durant la totalité de l'année civile précédant celle du
dépôt de leur demande de démission.
Le plafond de l'IDV est alors calculé sur la base de la rémunération brute perçue au cours des 12 derniers mois au titre
desquels ils ont été rémunérés par l'administration.
Exemple de mise en œuvre :
Un agent placé en disponibilité à compter du 1er juillet 2012  démissionne en juin 2014. Le plafond de l'IDV qui lui
est applicable correspond à 24/12ème de la rémunération brute effectivement perçue au cours des 12 derniers mois
au titre desquels il a été rémunéré par l'administration, soit durant la période du 1er juillet 2011 au 30 juin 2012.
Par dérogation, pour les agents placés en position de disponibilité, de congé parental ou de présence parentale, alors
qu'ils ont précédemment occupé un poste qui a été supprimé ou qui a fait l'objet d'une restructuration dans le cadre d'une
opération de réorganisation du service engagée au titre de la réforme de l'organisation territoriale de l'État (et de ses
établissements publics), le montant de l'indemnité de départ volontaire est calculé sur la base de la dernière année
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civile au titre de laquelle ils ont été rémunérés par l'administration (cf. art. 7 du décret du 4 septembre 2015 précité).
c. Agents placés en congé de longue durée ou de longue maladie
Pour les agents en congé de longue durée ou de longue maladie, le calcul de l'IDV s'effectue sur la base de la
rémunération effectivement perçue au cours de l'année civile précédant la demande de démission, qu'il s'agisse d'une
rémunération à plein traitement ou minorée. 
d. Agents détachés sur un emploi ne conduisant pas à pension du code des pensions civiles et militaires ou de la
Caisse nationale des retraites des agents des collectivités locales
La rémunération d'un agent détaché sur ce type d'emploi peut être définie librement avec l'organisme d'accueil. Il
convient donc de proposer à ces agents un montant d'IDV équivalent à celui qui aurait été proposé s'ils avaient exercé
au sein de leur administration d'origine pendant l'année civile de référence en fonction de l'indice correspondant à
l'échelon occupé par l'agent dans son corps.
  
2. Fixation du niveau de l'indemnité de départ volontaire
Le montant de l'IDV peut être modulé à raison de l'ancienneté de l'agent dans l'administration (article 6 du décret du 17
avril 2008).
En ce qui concerne les agents dont le poste est supprimé ou fait l'objet d'une restructuration dans le cadre d'une
opération de réorganisation du service engagée au titre de la réforme de l'organisation territoriale de l'Etat (et de ses
établissements publics), les modalités du calcul sont précisées au III. 1) a).
a. Détermination de l'ancienneté de service à prendre en compte
Pour déterminer l'ancienneté de l'agent, il convient de prendre en compte la durée de l'ensemble des services
effectivement accomplis en qualité de fonctionnaire ou d'agent non titulaire de droit public au sein de la fonction publique
de l'État mais également au sein de la fonction publique territoriale et de la fonction publique hospitalière.
La durée des services à retenir s'entend de l'ensemble des services effectivement accomplis en qualité de titulaire et/ou
en qualité d'auxiliaire ou de contractuels, qu'ils soient validés ou non puisqu'il s'agit de décompter le temps durant lequel
l'agent a été en activité dans l'administration.
Pour un agent non titulaire, l'ancienneté prendra ainsi  en compte la durée de tous les contrats, CDI ou CDD, dès lors
qu'ils correspondent à des services juridiquement considérés comme des services publics effectifs.
La date à retenir pour le calcul de l'ancienneté est celle à laquelle l'administration répond à la demande initiale d'IDV
puisqu'il s'agit d'une décision individuelle créatrice de droit et non la date à laquelle la démission est régulièrement
acceptée.
b. Fourchettes applicables selon l'ancienneté de service de l'agent demandeur
Dans le respect du plafond fixé par le décret du 17 avril 2008 à vingt-quatre douzièmes de la rémunération brute, les
attributions individuelles d'IDV peuvent être fixées librement en tenant compte de l'ancienneté de service du demandeur.
Afin d'éviter des écarts de traitement trop importants entre les différents services, je souhaite vous indiquer dans quelles
fourchettes devront généralement s'inscrire les montants d'IDV.
Vous conservez cependant la faculté, dans le cadre de votre pouvoir d'appréciation de la demande d'IDV, de vous
écarter de ces fourchettes.
 

Ancienneté de l'agent Montant minimum de l'IDV
(en % du plafond de l'indemnité)

Montant maximum de l'IDV
(en % du plafond de l'indemnité)

Moins de 10 ans 0 25
Plus de 10 ans 25 50

Je vous précise qu'il convient que les agents de corps, de grade et d'ancienneté équivalents perçoivent des montants
similaires au titre de l'IDV.
Ces modalités de calcul ne s'appliquent pas aux agents dont le poste est supprimé ou fait l'objet d'une restructuration
dans le cadre d'une opération de réorganisation du service engagée au titre de la réforme de l'organisation territoriale
de l'État (et de ses établissements publics). Cf. III. 1) a).

IV. Modalités de versement et de remboursement de l'indemnité de départ volontaire
1. Versement
Dans le cadre d'une suppression de poste ou d'une restructuration faisant suite à une opération de réorganisation du
service (art. 1er du décret du 17 avril 2008), le versement de l'IDV intervient en une seule fois, dès lors que la démission
est devenue effective. Toutefois, le versement peut, à la demande de l'agent, intervenir en deux fractions d'un même
montant sur deux années consécutives.
Dans le cadre d'une création ou reprise d'entreprise (article 3 de ce même décret), l'IDV est versée en deux fois. Le
versement d'une première tranche correspondant à la moitié du montant calculé est conditionné par la production d'un
extrait K-bis ou selon la forme juridique de l'entreprise, toute autre preuve d'enregistrement, dans un délai impératif de
six mois à compter de la date de sa démission. Le versement de la seconde tranche est conditionné par la présentation
de tout document attestant de la réalité de l'entreprise dans un délai impératif d'un an à compter de la date de création
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ou de reprise de l'entreprise postérieurement à la démission.
Il convient d'appeler l'attention de l'agent sur les conséquences du défaut de présentation de ces pièces dans les délais
prescrits. Le défaut de présentation de l'enregistrement de l'entreprise interdit tout versement de l'indemnité. Le défaut
de justification de la réalité de l'activité interdit le versement de la seconde tranche de l'indemnité dont il devra restituer
les sommes déjà perçues.
Il est recommandé de rappeler ces éléments dans la réponse de l'administration à la demande préalable de bénéfice de
l'IDV afin d'éviter tout recours ultérieur sur le fondement d'un défaut d'information.
  
2. Remboursement
Si, dans les cinq années suivant sa démission, un agent est recruté en tant qu'agent titulaire ou non titulaire pour occuper
un emploi dans l'une des trois fonctions publiques, il doit rembourser le montant de l'indemnité de départ volontaire au
plus tard dans les trois ans qui suivent son recrutement.

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche
et par délégation,
La directrice générale des ressources humaines,
Catherine Gaudy
  
(1) D'ici à 2017, le relèvement de l'âge de départ à la retraite se fait progressivement en fonction de l'année de
naissance (idem pour la catégorie active).
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Enseignements primaire et secondaire

Actions éducatives
Lancement de l’opération « Le Printemps d’École en chœur »
NOR : MENE1703383N
note de service n° 2017-016 du 3-2-2017
MENESR - DGESCO B3-4

Texte adressé aux rectrices et recteurs d'académie ; aux vice-rectrices et vice-recteurs ; aux inspectrices et inspecteurs
d'académie-directrices et directeurs académiques des services de l'éducation nationale ; aux inspectrices et
inspecteurs d'académie-inspectrices et inspecteurs pédagogiques régionaux ; aux déléguées et délégués académiques
à l'éducation artistique et à l'action culturelle ; aux directrices et directeurs de la communication ; aux inspectrices et
inspecteurs de l'éducation nationale ; aux chefs d'établissement d'enseignement ; aux conseillers pédagogiques
éducation musicale

Prenant la suite de l'opération « L'École en chœur », « Le Printemps d'École en chœur » est un festival national visant à
faire connaître et valoriser les projets chorals mis en œuvre par les professeurs des 1er et 2nd degrés (cf. circulaire n°
2016-201 du 13 décembre 2016). Ils seront présentés sur une plateforme numérique qui précisera, outre les dates et les
lieux des concerts prévus par chaque chorale scolaire entre les mois d'avril et juin 2017, les spécificités de chaque
projet.
À travers la richesse et la diversité des nombreux témoignages ainsi réunis, cette opération mettra en valeur le travail et
le talent des élèves choristes comme celui de leur professeur chef de chœur. Elle permettra également aux membres de
la communauté éducative et au grand public d'apprécier la qualité et le dynamisme de l'action de l'École en ce domaine.
Complémentaires de l'enseignement de l'éducation musicale obligatoire pour tous les élèves, les chorales scolaires
contribuent à l'atteinte des grands objectifs de formation précisés dans le référentiel du parcours d'éducation artistique
et culturelle (arrêté du 1er juillet 2015 - J.O. du 7 juillet 2015) : mettre en œuvre un processus de création ; cultiver sa
sensibilité, sa curiosité et son plaisir à rencontrer des œuvres ; réfléchir sur sa pratique ; exprimer une émotion
esthétique et un jugement critique ; mettre en relation différents champs de connaissances ; mobiliser ses savoirs et ses
expériences au service de la compréhension de l'œuvre ; s'intégrer dans un processus collectif, etc. Les chorales sont
également un vecteur privilégié pour enrichir le parcours citoyen de l'élève (circulaire n° 2016-092 du 20 juin 2016) en
termes de participation à la vie sociale et démocratique de la classe et de capacité d'engagement.
« Le Printemps d'École en chœur » s'attachera à souligner ce triple ancrage des chorales scolaires : enseignement de
l'éducation musicale, parcours d'éducation artistique et culturelle et parcours citoyen.

1) Chorales concernées : publics et projets
« Le Printemps d'École en chœur » rassemble les projets portés par les chorales d'écoles, de collèges et de lycées
publics et privés sous contrat, de France métropolitaine et d'outre-mer, voire relevant de l'agence pour l'enseignement
français à l'étranger (AEFE) et de la mission laïque française (MLF), qui, sous des formes diverses, contribuent à la
dynamique des chorales scolaires.
Les projets valorisés par cette opération peuvent être très différents :
- ceux développés au sein d'une école, d'un collège et d'un lycée, sans soutien extérieur particulier d'un ou plusieurs
partenaires mais aboutissant à une représentation devant un public (autres élèves, parents notamment) ;
- les projets associant plusieurs collèges, voire des écoles et des lycées, mobilisant des artistes professionnels, visant la
production en concert devant un large public et dans une salle de spectacle professionnelle, soutenus par une ou
plusieurs collectivités territoriales.
Tous sont cependant réunis par des valeurs, des principes et des objectifs éducatifs qui fondent la place particulière et
importante des chorales dans le champ éducatif :
- la chorale poursuit un projet artistique ;
- elle accueille tous les élèves qui le souhaitent dans la mesure où l'école ou l'établissement dispose des moyens
nécessaires à son fonctionnement ;
- elle est inter-cycles et multiniveaux, parfois inter-degrés (cycle 3) ;
- elle prolonge et s'articule avec l'enseignement obligatoire de l'éducation musicale à l'école et au collège ;
- elle engage un travail sur l'année scolaire aboutissant à un ou plusieurs concerts publics ;
- elle participe du parcours d'éducation artistique et culturelle comme le précise la circulaire n° 2016-201 du 13
décembre 2016 précitée ;
- elle contribue à renforcer les compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture (décret
n° 2015-372 du 31 mars 2015 paru au J.O. du 2 avril 2015) en développant notamment des compétences civiques et
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sociales mais également langagières, gestuelles, corporelles tout en inscrivant les élèves dans une dynamique de projet
collectif en-dehors de toute concurrence.

2) Modalités de déroulement et de participation à l'opération
Repérage des projets
Un repérage des initiatives locales est effectué par le réseau des conseillers pédagogiques en éducation musicale
(CPEM) et des inspecteurs de l'éducation nationale chargés de l'éducation artistique et culturelle (IEN-EAC) pour le 1er
degré et celui des inspecteurs d'académie-inspecteurs pédagogiques régionaux (IA-IPR) d'éducation musicale et chant
choral pour le 2nd degré.
La Fédération Nationale des Chorales Scolaires (FNCS) est chargée de venir en appui de ces réseaux pour relayer les
informations liées à cette opération au plan local, auprès de l'ensemble des associations chorales académiques. Elle
peut ainsi contribuer à l'émergence et à la diffusion de projets chorals territoriaux.
Les délégués académiques à l'éducation artistique et à l'action culturelle (DAAC) effectuent utilement la coordination
générale de ce repérage pour les académies dont ils relèvent.
Outil de valorisation
Une carte interactive et géolocalisée des projets recensés mettra en avant le programme des concerts à venir et sera
mise en ligne sur la nouvelle plateforme numérique dédiée à l'opération. Elle permettra une valorisation nationale des
événements signalés par les porteurs de projets au plan local, après validation de chacun d'entre eux au niveau
académique.
Cette plateforme sera opérationnelle début mars.
Elle sera accessible sur la page dédiée du site education.gouv.fr le même jour : http://education.gouv.fr/printemps-ecole-
en-choeur
Un mémo technique présentant les modalités de participation à l'opération et indiquant la marche à suivre pour déposer
une fiche événement sur la plateforme dédiée et les formulaires de droits à l'image afférents seront mis à disposition
des équipes éducatives sur la plateforme. Ces documents seront également téléchargeables sur la page éduscol
dédiée à l'opération : http://eduscol.education.fr/cid86055/-le-printemps-d-ecole-en-choeur.html
Modalités de participation et de renseignement de l'outil
Après accord de l'inspecteur de l'éducation nationale (IEN) ou du chef d'établissement pour participer à l'opération, les
professeurs en charge des projets chorals sont invités à créer un compte avec leur adresse académique puis à
renseigner directement les informations utiles (nom et adresse de l'école et/ou de l'établissement, académie, intitulé et
descriptif du projet, date, horaire et lieu du concert de la chorale, etc.) sur la plateforme numérique, via une fiche
événement détaillée à renseigner en ligne.
Des contenus complémentaires peuvent y être déposés pour valorisation et consultation : capsules vidéo ou documents
audio (2 à 3 minutes environ), photographies, affiches du concert, etc.
L'information proposée peut aussi bien témoigner d'un concert réalisé que d'un travail en cours d'élaboration. À ce titre,
les témoignages de concert réalisés durant l'année scolaire 2015-2016 sont également recevables.

3) Validation et publication des projets
La validation des fiches événements avant publication est effectuée au niveau local par les personnes chargées du
repérage des projets (cf. partie 2).
Ces validations académiques sont effectuées dès réception afin d'assurer une publication fluide, avec l'appui des
services de communication académiques.
Des informations techniques plus précises quant à la validation et à la publication de ces fiches seront transmises aux
académies au moment de la mise en ligne de la plateforme numérique.
La délégation à la communication du ministère en charge de l'éducation nationale (Delcom) assure la publication des
fiches projets au niveau national et la valorisation de la plateforme.

4) Consignes de sécurité
S'agissant de l'accueil des publics à l'occasion de la tenue des concerts des chorales, il est rappelé la nécessité de se
référer aux mesures et consignes de sécurité applicables dans les écoles, collèges et lycées formulées par le ministère
de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche, le ministère de l'intérieur et le ministère de
l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt.

5) Calendrier de l'opération
- février 2017 : lancement de l'opération ;
- début mars 2017 : mise en ligne de la nouvelle plateforme numérique dédiée à l'opération et mise à disposition d'un
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kit de communication ;
- avril-juin 2017 : festival « Le Printemps d'École en chœur ».

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche
et par délégation,
La directrice générale de l'enseignement scolaire,
Florence Robine

Bulletin officiel n°6 du 9 février 2017

© Ministère de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche > www.education.gouv.fr 16



Mouvement du personnel

Conseils, comités et commissions
Nomination des représentants de l’administration et des représentants du personnel à la
commission administrative paritaire locale compétente à l’égard du corps des secrétaires
administratifs du ministère de l’éducation nationale et de l’enseignement supérieur :
modification
NOR : MENA1700045A
arrêté du 22-9-2016
MENESR - SAAM A2

Vu loi n° 83-634 du 13-7-1983 modifiée, ensemble loi n° 84-16 du 11-1-1984 modifiée ; décret n° 82-451 du 28-5-1982
modifié ; décret n° 2009-1388 du 11-11-2009 modifié ; décret n° 2010-302 du 19-3- 2010 modifié ; arrêté du 16-9-2010
; arrêté du 9-9-2014 ; arrêté du 30-1-2015 ; procès-verbal du 4-12-2014 ; procès-verbal du 9-12-2014 ; lettre de
démission de Marie-Claude Cloudius du 28-8-2016 ; sur proposition du chef du service de l’action administrative et des
moyens

Article 1 - L'article 2 de l'arrêté du 30 janvier 2015 susvisé est modifié ainsi qu'il suit :
Représentants suppléants :
Secrétaire administratif de classe normale :
Au lieu de :
Marie-Claude Cloudius - A&I/Unsa
Lire :
Anne Vandestoc - A&I/Unsa
   
Article 2 - Le chef du service de l'action administrative et des moyens du ministère de l'éducation nationale, de
l'enseignement supérieur et de la recherche est chargé de l'exécution du présent arrêté qui sera publié aux Bulletins
officiels de l'éducation nationale et de l'enseignement supérieur et de la recherche.
   
Fait le 22 septembre 2016

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche
et par délégation,
Le chef du service de l’action administrative et des moyens
Édouard Leroy
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Mouvement du personnel

Conseils, comités, commissions
Nomination des représentants de l’administration à la commission administrative paritaire
locale compétente à l’égard du corps des adjoints techniques de recherche et de
formation du ministère chargé de l'enseignement supérieur : modification
NOR : MENA1700046A
arrêté du 22-9-2016
MENESR - SAAM A2

Vu loi n° 83-634 du 13-7-1983 modifiée, ensemble loi n° 84-16 du 11-1-1984 modifiée ; décret n° 82-451 du 28-5-1982
modifié ; décret n° 85-1534 du 31-12-1985 modifié ; arrêté du 1-9-2011 ; arrêté du 9-9-2014 ; arrêté du 30-1-2015 ;
procès-verbal du 4-12-2014 ; procès-verbal du 9-12-2014 ; sur proposition du chef du service de l’action administrative
et des moyens

Article 1 - L'article 1er de l'arrêté du 30 janvier 2015 susvisé est modifié ainsi qu'il suit :
Représentants titulaires :
Au lieu de :
Guillaume Decroix - Sous-directeur de l'immobilier au sein du service de la stratégie de contractualisation, du
financement et de l'immobilier à la direction générale de l'enseignement supérieur et de l'insertion professionnelle
Lire :
Edmond Lanoire - Sous-directeur de la logistique de l'administration centrale au service de l'action administrative et des
moyens
   
Article 2 - L'article 2 du même arrêté est modifié ainsi qu'il suit :
Représentants suppléants :
Adjoint technique principal de 2e classe :
Au lieu de :
Monsieur Michel Joubin - Force ouvrière
Lire :
Monsieur Claude Lamon - Force ouvrière
  
Article 3 - Le chef du service de l'action administrative et des moyens du ministère de l'éducation nationale, de
l'enseignement supérieur et de la recherche est chargé de l'exécution du présent arrêté qui sera publié aux Bulletins
officiels de l'éducation nationale et de l'enseignement supérieur et de la recherche.
  
Fait le 22 septembre 2016

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche
et par délégation,
Le chef du service de l'administration et des moyens,
Édouard Leroy
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Mouvement du personnel

Conseils, comités et commissions
Nomination des représentants de l’administration à la commission administrative paritaire
locale compétente à l’égard du corps des adjoints administratifs du ministère de
l’éducation nationale et de l’enseignement supérieur : modification
NOR : MENA1700047A
arrêté du 14-10-2016
MENESR - SAAM A2

Vu loi n° 83-634 du 13-7-1983, ensemble loi n° 84-16 du 11-1-1984 modifiée ; décret n° 82-451 du 28-5-1982 modifié ;
décret n° 2006-1760 du 23-12-2006 modifié ; arrêté du 16-9-2010 ; arrêté du 9-9-2014 ; arrêté du 30-1-2015 modifié ;
procès-verbal du 4-12-2014 ; procès-verbal du 9-12-2014 ; proposition du 27-9-2016 ; lettre d’Annette Molet du 28-9-
2016 ; sur proposition du chef du service de l’action administrative et des moyens

Article 1 - L'article 2 de l'arrêté du 30 janvier 2015 susvisé est modifié ainsi qu'il suit :
Représentants suppléants :
Adjoint administratif principal de 1re classe :
Au lieu de :
Sabine Retour - A&I/Unsa
Lire :
Marie-Julie Raimone
  
Article 2 - Le chef du service de l'action administrative et des moyens du ministère de l'éducation nationale, de
l'enseignement supérieur et de la recherche est chargé de l'exécution du présent arrêté qui sera publié aux Bulletins
officiels de l'éducation nationale et de l'enseignement supérieur et de la recherche.
  
Fait le 14 octobre 2016

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche
et par délégation,
Le chef du service de l'action administrative et des moyens,
Édouard Leroy
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Mouvement du personnel

Conseils, comités et commissions
Nomination au conseil d'administration du Centre international d’études pédagogiques
NOR : MENF1700034A
arrêté du 13-1-2017
MENESR - DAF A4

Par arrêté de la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche en date du 13 janvier
2017, sont nommées membres du conseil d'administration du Centre international d'études pédagogiques au titre du 1°
de l'article R. 314-55 du code de l'éducation, en qualité de représentantes de l'État désignées par le ministre chargé de
l'éducation :
- Anne Armand, titulaire, doyenne par intérim de l'inspection générale de l'éducation nationale, en remplacement de
Jean-Yves Daniel ;
- Liliane Colas, suppléante, chef du bureau des opérateurs de l'enseignement scolaire à la direction des affaires
financières, en remplacement de Stéphanie Gutierrez.
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Mouvement du personnel

Conseils, comités et commissions
Nomination au conseil d’administration de l’Office national d’information sur les
enseignements et les professions
NOR : MENF1700033A
arrêté du 13-1-2017
MENESR - DAF A4

Par arrêté de la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche en date du 13 janvier
2017, sont nommés membres du conseil d'administration de l'Office national d'information sur les enseignements et les
professions :
- Au titre du a) du 1° de l'article D. 313-15 du code de l'éducation, en qualité de représentante de l'État désignée par le
ministre chargé de l'éducation nationale :
Liliane Colas, suppléante, chef du bureau des opérateurs de l'enseignement scolaire à la direction des affaires
financières, en remplacement de Stéphanie Gutierrez.
- Au titre du 4° du même article, en qualité de représentants des associations de parents d'élèves les plus
représentatives :
Moulay Driss El Alaoui, titulaire, en remplacement de Guillaume Dupont, et Paul Didelot, suppléant, en remplacement de
Elise Roinel, représentants la Fédération des conseils de parents d'élèves (FCPE).
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Mouvement du personnel

Nomination
Directeur académique et directeur académique adjoint des services de l’éducation
nationale
NOR : MENH1638038D
décret du 16-1-2017 - J.O. du 18-1-2017
MENESR - DGRH E1-2

Par décret du Président de la République en date du 16 janvier 2017, Elisabeth Laporte, inspectrice générale de
l'éducation nationale, est nommée directrice académique des services de l'éducation nationale de la Dordogne à
compter du 16 janvier 2017, en remplacement de Jacqueline Orlay, mutée.
Martine Petit, inspectrice d'académie-inspectrice pédagogique régionale, est nommée directrice académique adjointe
des services de l'éducation nationale de la Loire à compter du 16 janvier 2017, en remplacement de Marilyne Lutic,
mutée.
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Mouvement du personnel

Tableau d'avancement
Inscription et nomination au tableau d’avancement à la hors classe du corps des
inspecteurs de l’éducation nationale au titre de l’année 2017
NOR : MENH1700036A
arrêté du 13-1-2017
MENESR - DGRH E2-2

Par arrêté de la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche en date du 13 janvier
2017, les inspecteurs de l'éducation nationale de classe normale dont les noms suivent sont inscrits et nommés au
tableau d'avancement à la hors classe du corps des inspecteurs de l'éducation nationale au titre de l'année 2017 :
1 - Jean-Louis DODE, information et orientation, NICE
2 - Dominique CHEVRINAIS, économie et gestion, VERSAILLES
3 - Olivier DURIEUX, enseignement du premier degré, CRETEIL
4 - Olivier CHARRIERE, enseignement du premier degré, CRETEIL
5 - Laurence VELLAY, enseignement du premier degré, LYON
6 - Monsieur Michel Jean POLIDORI, mathématiques-sciences physiques, CORSE
7 - Jérôme MUZARD, économie et gestion, BORDEAUX
8 - Patrick PERRIER, sciences et techniques industrielles, dominante arts appliqués, BORDEAUX
9 - Christine DE PETRA, enseignement du premier degré, ROUEN
10 - Monsieur Pascal BONNET, enseignement du premier degré, POITIERS
11 - Anne GASSER, enseignement du premier degré, STRASBOURG
12 - François LEFORT, enseignement du premier degré, RENNES
13 - Karine SCHIESTEL, enseignement du premier degré, STRASBOURG
14 - Annie BEAUFOUR, enseignement du premier degré, AIX-MARSEILLE
15 - Sabine GUILLEMIN, enseignement du premier degré, BESANCON
16 - Monsieur Stéphane BERTROU, enseignement du premier degré, NANTES
17 - Alain HUBERT, enseignement du premier degré, CRETEIL
18 - Fabrice MARECHAL, enseignement du premier degré, NICE
19 - Denis HERRERO, économie et gestion, AIX-MARSEILLE
20 - Christian SARBONI, économie et gestion, MONTPELLIER
21 - Murielle MURAT, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, NICE
22 - Claire MARLIAS, mathématiques-sciences physiques, CLERMONT-FERRAND
23 - Catherine FOURMENT, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, AIX‑MARSEILLE
24 - David DETEVE, enseignement du premier degré, LILLE
25 - Philippe DANEY DE MARCILLAC, enseignement du premier degré, STRASBOURG
26 - Sandra RENAUD, enseignement du premier degré, POITIERS
27 - Vincent PARE, enseignement du premier degré, NANTES
28 - Maria Delcarmen PERPINA, enseignement du premier degré, STRASBOURG
29 - Michaël DEROZIER, enseignement du premier degré, LILLE
30 - Jean-Michel JULITA, information et orientation, TOULOUSE
31 - Luce ROUSSELET, enseignement du premier degré, VERSAILLES
32 - Jérôme SENAC, enseignement du premier degré, RENNES
33 - Ludovic HENON, mathématiques-sciences physiques, VERSAILLES
34 - Élisabeth DESCHEPPER, enseignement du premier degré, DIJON
35 - Joseph FESTA, lettres-langues vivantes anglais, GUYANE
36 - Guillaume CHARLEMEIN, enseignement du premier degré, ROUEN
37 - Mohammed RAHMOUNE, mathématiques-sciences physiques, POITIERS
38 - Claude ANGORA, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, RENNES
39 - Ben Souffou DANIAL, enseignement du premier degré, MAYOTTE
40 - Monsieur Frédéric André DUMAS, enseignement du premier degré, AIX-MARSEILLE
41 - Fabien MARMONIER-LECHAT, enseignement du premier degré, NANTES
42 - Jean-Claude MIDY, enseignement du premier degré, REIMS
43 - Franck MASSE, enseignement du premier degré, LA REUNION
44 - Marie BREGEON, enseignement du premier degré, ADMINISTRATION CENTRALE
45 - Jean-Claude CAVALLO, information et orientation, AIX-MARSEILLE
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46 - Bernard BEVILACQUA, enseignement du premier degré, CRETEIL
47 - Jean-Paul LARUE, enseignement du premier degré, MONTPELLIER
48 - Jacky OLIVIERO, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, RENNES
49 - Véronique LUCIETTO, enseignement du premier degré, NANCY-METZ
50 - Christian DIQUELOU, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, RENNES
51 - Claude VANDERVENNET, enseignement du premier degré, LILLE
52 - Patricia PICQUES, enseignement du premier degré, LILLE
53 - Monsieur Stéphane AUBRIOT, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, NANTES
54 - Charles SALIBUR, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, GUADELOUPE
55 - Dominique DUTRUGE, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, LYON
56 - Jean-Pierre MEYER, enseignement du premier degré, LYON
57 - Gérard VIRGILI, enseignement du premier degré, MONTPELLIER
58 - Gilles BEN-HAMOU, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, AIX-MARSEILLE
59 - Dominique NICOLAS, mathématiques-sciences physiques, VERSAILLES
60 - Martine LOYER, enseignement du premier degré, CAEN
61 - Fabien CASPAR, mathématiques-sciences physiques, STRASBOURG
62 - Odette CHARLES, enseignement du premier degré, CAEN
63 - Sylvie CROSNIER, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, NANTES
64 - Dominique VERDENNE, enseignement du premier degré, LYON
65 - Christophe DE MONTMOLLIN, enseignement du premier degré, VERSAILLES
66 - Catherine WOJCIECHOWSKI, enseignement du premier degré, POITIERS
67 - Martine PIEROTTI, information et orientation, LA REUNION
68 - Bruno RENAULT, enseignement du premier degré, DIJON
69 - Brigitte DUMAS-PINTRE, information et orientation, MONTPELLIER
70 - Denis SARRADIN, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, POITIERS
71 - Christine MOSSE, enseignement du premier degré, VERSAILLES
72 - Gilles LETOURNEUX, enseignement du premier degré, CAEN
73 - Hervé SEBILLE, enseignement du premier degré, CRETEIL
74 - Geneviève STROZYK-AUBRUN, enseignement du premier degré, GUADELOUPE
75 - Marc VERLAY, enseignement du premier degré, NICE
76 - Christine SIMON, enseignement du premier degré, LILLE
77 - Dominique BERLEUX, information et orientation, MAYOTTE
78 - Muriel HERVE, enseignement du premier degré, VERSAILLES
79 - Monsieur André FOUGERAY, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, POITIERS
80 - Dominique HAIM, enseignement du premier degré, MAYOTTE
81 - Chantal SMITH, enseignement du premier degré, GUYANE
82 - Blandine TISSIER, enseignement du premier degré, VERSAILLES
83 - Didier MUJICA, enseignement du premier degré, ORLEANS-TOURS
84 - Gérard MAURICE, enseignement du premier degré, BORDEAUX
85 - Pascal LANDRAGIN, enseignement du premier degré, NANCY-METZ
86 - Véronique GARCIA-GILLET, enseignement du premier degré, VERSAILLES
87 - Frédéric ARTAUD, enseignement du premier degré, POITIERS
88 - Patrice LANGLAIS, enseignement du premier degré, ROUEN
89 - Patrick WACK, enseignement du premier degré, STRASBOURG
90 - Corinne SILVERT, enseignement du premier degré, AMIENS
91 - Marie-Anne THIERY, enseignement du premier degré, REIMS
92 - Fabienne VERNET, enseignement du premier degré, GRENOBLE
93 - Jocelyne POMEL, enseignement du premier degré, TOULOUSE
94 - Denis ROSIAU, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, LILLE
95 - Cyrille LARAT, lettres - histoire-géographie , LILLE
96 - Thierry MALET, enseignement du premier degré, MONTPELLIER
97 - Marie-Dominique GRASSET-LAVOISY, enseignement du premier degré, LILLE
98 - Marie-Hélène LE MERCIER, enseignement du premier degré, AIX-MARSEILLE
99 - Christiane RIBAT DOVALE, économie et gestion, LYON
100 - Suzanne SICARD, enseignement du premier degré, MONTPELLIER
101 - Philippe MERCIER, enseignement du premier degré, NANTES
102 - Françoise MOUNIE, enseignement du premier degré, NICE
103 - Véronique ANSART, enseignement du premier degré, GRENOBLE
104 - Marie-Line LOUISOR, enseignement du premier degré, GUYANE
105 - Jean-Michel LE BAIL, enseignement du premier degré, PARIS
106 - Marie-Pierre CHAUMEREUIL, enseignement du premier degré, DIJON
107 - Dominique DELPUECH, économie et gestion, REIMS

Bulletin officiel n°6 du 9 février 2017

© Ministère de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche > www.education.gouv.fr 24



108 - Thierry MARGUIER, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, NANTES
109 - Thierry BERTHOU, enseignement du premier degré, BORDEAUX
110 - Marie-Noëlle KERVELLA, enseignement du premier degré, BESANCON
111 - Philippe WECXSTEEN, enseignement du premier degré, LILLE
112 - Patrick AJASSE, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles, CLERMONT-FERRAND
113 - Catherine DANIEL, enseignement du premier degré, RENNES
114 - Laurence ULMANN, économie et gestion, CRETEIL
115 - Sylvie LE GUENNEC, enseignement du premier degré, RENNES
116 - Catherine GHILARDI, enseignement du premier degré, AMIENS
117 - Murielle SUFFRIN, enseignement du premier degré, REIMS
118 - Othman CHAABANE, lettres - histoire géographie, ORLEANS-TOURS
119 - Madame Frédérique PIPOLO, enseignement du premier degré, PARIS
120 - Franck JOLIVET, enseignement du premier degré, LILLE
121 - Laurence GALLAND, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, AMIENS
122 - Nadine BASTIEN, enseignement du premier degré, STRASBOURG
123 - Michèle ENGLER, enseignement du premier degré, NANCY-METZ
124 - Laurence GRUNINGER, enseignement du premier degré, ROUEN
125 - Michèle DUMONT, enseignement du premier degré, CLERMONT-FERRAND
126 - Didier BONNET, enseignement du premier degré, LYON
127 - Jean-François BUTEL, enseignement du premier degré, ROUEN
128 - Christian BORRAT, enseignement du premier degré, WALLIS-ET-FUTUNA
129 - Éric BEGUIN, enseignement du premier degré, NICE
130 - Laurent BOULET, enseignement du premier degré, TOULOUSE
131 - Christèle BARLEON, enseignement du premier degré, STRASBOURG
132 - Catherine LEBRAT, enseignement du premier degré, BORDEAUX
133 - Patrice FACON, enseignement du premier degré, LILLE
134 - Frédéric BOLLE, enseignement du premier degré, NANCY-METZ
135 - Carole VALVERDE, enseignement du premier degré, ROUEN
136 - Jean-François LEVEQUE, enseignement du premier degré, POITIERS
137 - Catherine RIPOLL, enseignement du premier degré, NICE
138 - Corinne ARGENCE, enseignement du premier degré, AIX-MARSEILLE
139 - Fabienne BONNET, enseignement du premier degré, AIX-MARSEILLE
140 - Thierry HEROLD, enseignement du premier degré, ORLEANS-TOURS
141 - Alain LANDEAU, enseignement du premier degré, RENNES
142 - Éric ENNEBECK, enseignement du premier degré, LILLE
143 - Patricia LE BOTLANNE, enseignement du premier degré, NANCY-METZ
144 - Florence NAUDIN, enseignement du premier degré, ORLEANS-TOURS
145 - Dalila MOREL, enseignement du premier degré, ROUEN
146 - Marie-Bernadette VIE, enseignement du premier degré, POITIERS
147 - Monsieur Pascal VACQUIER, sciences et techniques industrielles, dominante sciences industrielles,
VERSAILLES
148 - Marie-Annick BLANCHON, enseignement du premier degré, LA REUNION
149 - Éric Michel NICOLLET, sciences biologiques et sciences sociales appliquées, MONTPELLIER
150 - Héléna OYARZABAL-CAFFIAUX, enseignement du premier degré, PARIS
151 - François GILBERT, enseignement du premier degré, ROUEN
152 - Jean-Paul AYGALENQ, information et orientation, NOUVELLE-CALEDONIE
153 - Ali Djemal ELAROUTI, enseignement du premier degré, LA REUNION
154 - Madame Gaële HERBERT, enseignement du premier degré, RENNES
155 - Isabelle BLEUZE, enseignement du premier degré, REIMS
156 - Éric Jean-Claude BOUVIER, enseignement du premier degré, MONTPELLIER
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